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Nous allons aborder dans notre expod le thhme des 
transformations  du  secteur  agricole  au  Chili,  I'agro- 
exportation  constituant un des  piliers du  mod8le 
d'accumulation  mis en place  par  Pinochet. 

Nous structurerons  notre  expose  autour d'une serie 
de cartes1 qui  illustrent d'une part  le  processus de 
formation de l'espace  chilien et plus  prbcisbment  de 
l'espace  agricole  jusqu'en 1973, d'autre  part  le  proces- 
sus de transformations  qui  s'ofirent sur cet  espace 
ap&s la prise de pouvoir de Pinochet et la mise  en  place 
de.sa politique konomique. 

LA FORMATION DE L'ESPACE ÉCONMIQUE 
ET AGRICOLE JUSQU'EN 1973 

Le Chili  naît  des  perip6ties de l'histoire  du  Perou 
colonial,  fonctionnant en  quelque  sorte  comme un trop- 
plein  lorsque  l'augmentation de la population  espa- 
gnole  au  Perou laisse de moins  en  moins de possibilites 
pour  une  carrihre  seigneuriale.  Pedro  de  Valdivia dans 
son exmition de conquête  du  Chili  esphre  pouvoir se 
tailler une concession  territoriale  relativement  impor- 
tante et trouver  de l'or, ce qui  lui  permettrait  d'articu- 
ler  l'bconomie  chilienne B l'konomie espagnole. Le 
Chili  est  alors  faiblement  peuple  et  une  partie  de sa 
population  n'a pas C d  soumise par les  Incas. L'mu- 
pation  du territoire par les Espagnols  ne pourra s'etablir 
de  maniixe  stable  que  jusqu'au  fleuve  Bio-Bio, 18 où les 
Indiens  avaient  subi  l'influence ou la domination  inca. 
Au-del& la rbsistance des Araucans conferera 3 I'occu- 
pation  espagnole un caract&re  precaire,  elle  ne  sera 
alimentee  que dans le but  d'y  exploiter l'or et  bien 
encadrk militairement. Dans le  Chili  central,  les  enco- 
miendas de indios  fournissent une base dbmogm 
phique,  rapidement rar6fik, B la cueillette  des  metaux 
dans les lavoirs d'or. 

Cartes  disponibles  dans  l'edition  des  actes  du  colloque 
disponible  au  sein  du  reseau  documentaire  CEDOCAL. 

Les  encomiendas  et  les  donations  de  terres octroyh 
par  la  couronne  espagnole  comme rkompense pour les 
services  rendus  seront 3 l'origine  de  l'hacienda  qui  va se 
mettre  en  place d& le XVIie sikle. Les mines  d'or  sont 
alors tombb en madence car  6puiseeS,  manquant de 
main-d'œuvre ou retombees  aux  mains des araucam 
insoumis. La faible  densite  de  population indigbe durant 
la  @riode  coloniale fait du  Chili un cas  relativement 
atypique  dans le  contexte  latino-amhicain : les hacende- 
ros  sont obligb pour  attirer la  main-d'œuvre d'offrii une 
parcelle  de  terre  aux  indighnes, ce qui  sera & la  base du 
systhme  d'inquilinaje. Les inquilinos  doivent  en  tkhange 
de l'usufruit  de  leur  parcelle  travailler un certain  nombre 
de  jours  pour  l'hacienda.  Ceci  differe  du  systhme  qui 
prevaut  au  Perou où l'hacendero  tire ses ressources  prin- 
cipalement d'un tribut et de  la mita  imposd  aux  Indiens 
qui  ont  et6 regroup3 en  reduccwnes. Les haciendas 
occupent  toute la  partie du Valle  Central et se consacrent 
essentiellement & l'elevage,  produisant  suif,  cuirs et 
viande s a l k  a destination  du  pôle  minier phVien. 
Lapériode républicaine 

La situation  s'est  alors  complhtement inverde : les 
contrees  qui  constituaient  auparavant  les  marches de 
l'empire  colonial  ont  pris de l'importance  par rapport B 
son cœur, sous l'influence  des  Anglais.  Ceux-ci  s'atta- 
queront  au  monopole  colonial la où il est le plus  faible, 
B partir de l'Argentine, et du  detroit de Magellan. 

Le Chili du XE& sikle est  marque  par  une  certaine  pros- 
phte. Les haciendas se sont  reconverties dans la  culture  du 
bl6  et  exportent  vers  le  marche  @Vien  structurellement 
deficitaire,  la  Californie et l'Australie où la rut% vers l'or 
CI-& une demande. La  volonte d'occuper les tares du  Sud, 
propices & la  culture  du  bl6  motivera  le  nouvel  fitat B engager 
la  guerre  contre  les  Araucans. C'est l'@queoù  l'Araucanie 
sera  "pacifitk". Le confinement des Mapuches dans des 
'Werves" va  permettre  la  colonisation de la  region. 

Cette  ouverture  de la frontihre  agricole  au  sud  aura 
deux  effets  importants  sur la structure  agraire : 
elle Sera & la  base  d'un  courant  migratoire  vers le sud et 
de  la dation d'une  couche  de  moyenne  propriCt6 trou- 
vant  son  origine d'une part  dans  l'offre  de tares par 
1'Etat  aux  soldats  ayant  participe h la gume indighne, 
d'autre part  dans  l'installation  d'environ 65 O00 immi- 
grants  europ&ns,  principalement  allemands. Il n'y  aura 
donc  que tri3 peu de  grandes  proprietes  dans le Sud  du 
pays,  les  quelques  exceptions  s'&nt constituh &partir 
de domaines  de  taille  moyenne  par  des  colons  qui  furent 
capables  d'agrandir  leur  propriete. Les exploitations 
gardent un caract&re familial, l'usage  de la terre y est 
plus  intensif et  les  rapports de production  sont  plutôt  du 
type  salarial  que  d'inquilinaje - metayage. 



Pourqnoi la druchxre qgraim a-t-cllepeu Ivosb& ? 
Lors de la crise de 1936, il y avait au Chili, d'une part 

des capitaux, d'autre pm une base urbaine lit% 8 
l'exploitation miniere et B l'essor &xmoanique sous 
H'intluence du commerce avec les Anglais. Les condi- 
tions etaient donc r6unies pur la mise en phce d'un 
nouveau  mode rl'accumulation bas6 SUT ]la substitution 
d'importations et qui sera finace par les exportations 
de cuivre. 

Pourtant, mdg6 la crise du  mod& primaireexporta- 
teur, les  classes  latifundiaires  conservent une place 
importante  dans le systi?medepouvoir,  meme  si  elles  sont 

s i% partager une part de celui-ci  avec certains 
des  classes  moyennes et de la bourgeoisie indus- 

trielle naissante. Cela  determinera  la  stagnation des 
rapports de production  dans le secteur  agraire. 

Ver5 %96Q un changement sJsv2re n4cemaire. 
Poarrquoi ? 

Le mdHe d'accumulation  bas6 sur la  substitution 
d'importations s'essouffle. Le mmh6 interne  est  limite, 
ce qui  conditionne  l'existence d'une importante  capacitd 
instdlk oisive  pour les grandes  entreprises  manufactu- 
ri&es, contribuant de façon significati 
taux de  profit et au pu de dynamisme 
fois le processus de  substitution  facile 6puil, les 
ressources externes ne sont  pas  suffisantes pour entamer 
l'industrialisation des secteurs  qui  exigent une tchnolo- 
gie et un volume de capitaux  plus  important.  L'augmen- 
tation  des  importations de biens  intermaiaires et de  biens 
de production  que  requiert  la  poursuite  du  processus 
d'industrialisation grhe de manii3re  croissante la balance 
da paiements. D'autre part,  l'incapacitd  du  secteur agri- 
cole de repondre iI la demande d'un marchd urbain  en 
expansion determine un ddficit  chronique  de  la  produc- 
tion,  qui  doit  lui aussi 2tre combld par des importations. 

Crise structurelle  donc, iI laquelle la politique dfonniste 
de Frei puis  d'Mende  cherchera ZI r@ondre avant que le 
dgime de  Pinochet  intervienne d'une mani&re  choc dans 
la mise en place d'un nouveau  mod21e  d'accumulation. 
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Quelles sont  ces  rkponses  qui  auront  des  influences 
profondes sur le secteur agricole ? 

La politique  reformiste  tentera de jouer  sur  deux 
plans : en  agissant  sur la balance des paiements et sur 
l’extension  du  marche  interne.  Pour rhoudre le pro- 
bleme du dkficit  structurel de capitaux,  le  gouverne- 
ment  Frei  tentera  d‘attirer  au  Chili les capitaux 6tran- 
gers,  de  s’approprier  une  part  plus  grande  des 
ressources  provenant  du  cuivre  (chilenisation sous Frei, 
mesure  qui sera radicalisee sous Allende  avec la natio- 
nalisation), et de trouver une solution  au  probleme  du 
d6Sequilibre  agricole. 

Dans ce cadre, la mise  en  place  du  processus de 
reforme  agraire,  commence sous Frei,  radicalise sous 
Allende,  repond 2r plusieurs  objectifs : 

modernisation  et  capitalisation  agricole  visant 2r 
augmenter la production ; 

a extension du  march6  interne  par  le  biais  d’une 
demande  accrue de biens de production et d‘intrants ; 
incorporation sur le  plan konomique et  politique  de 
vastes  secteurs  paysans  jusqu’alors marginalids. 
Nous ne  detaillerons  pas ici les  effets  de  la  reforme 

agraire.  La  politique  reformiste ne  parviendra  pas 2r 
resoudre  les  problemes  centraux de la crise.  Ceci se 
marquera  par  une  recrudescence  de  l’inflation,  une dimi- 
nution du  rythme de croissance  economique et surtout 
par  une  dynamique  sociale  toujours  plus  violente et  plus 
aigui!  debouchant  sur une veritable  kpreuve de force  par 
laquelle l e s  nouvelles  tendances  structurelles  et la 
nouvelle  alliance de classes  pourront  s’imposer. 

Le nouveau  modele mis en  place  par  Pinochet  sera 
bas6  d‘une  part sur la @n&tration  du  capital  etranger, 
d’autre  part  sur la concentration  des  revenus,  qui 
devaient  permettre  d’aborder  une  nouvelle etape 
d’accumulation.  Par  une  violente limitation des 
salaires, on devait 2r la fois  agir  sur le taux de profit  et 
stimuler  la phetration du capital  etranger.  Etant  donne 
que la tendance B la concentration  du  revenu  et B la 
reduction de la demande  des  secteurs  populaires  impli- 
quait de croissantes  difficultes de rhlisation pour  les 
biens  traditionnels,  les  possibilites de poursuite  de 
l’industrialisation  reposeront  sur la diversification 
productive  dans le domaine  des  biens de consommation 
durable  et  dans  l’orientation 2r l’exportation  vers  les 
marches  internationaux  des  secteurs  les  plus  dyna- 
miques  de l’konomie. D’autre  part, la production  aux 
fins d‘exportation se propose  d‘être  une dponse B la 
crise chronique du commerce  exterieur. Afin d‘Qtre 
competitif  sur le marche  exterieur, un vaste  processus 
de restructuration  economique va être  entame  par  le 
biais  d‘une  liberation  quasi  totale  des  barrikres  doua- 

nieres  protectrices,  ce  qui  fera  disparaître du marche les 
secteurs non  comp6titifs acdlemt ainsi  le  processus 
de centralisation de capitaux  et le renforcement des 
grands monopoles konomiques. L‘obtention des 
ressources nkessaires 2r l’accumulation  repose  donc 
sur  le  capital  etranger et sur  le  dynamisme des secteurs 
exportateurs,  industriels  et  agricoles.  Dans ce cadre, un 
accent  particulier  sera port15 sur  l’agro-exportation, 
domaine dans lequel le Chili  bendficie  “d’avantages 
comparatifs”. 

Comme on le voit,  l’agriculture  est un des  points 
centraux du  nouveau  modele  d‘accumulation mis en 
place  par le regime  Pinochet. Les transformations  agri- 
coles se doublent  d‘importantes  transformations 
agraires  qui  s’articulent  autour  des points suivants : 

contre-reforme  agraire, crhtion d‘un secteur  agricole 
capitaliste dans le domaine de l’agro-exporlation ; 
ouverture des barri5res  douanieres 2r l’importation de 
blC et effondrement  de  la  production  de  produits  agri- 
coles de consommation  interne. 
La contre-reforme  ne  peut  être isolk du contexte  des 

&formes  anterieures  qui,  en  derniere  instance,  ont  favo- 
rise la p6nCtration  des  forces  capitalistes  dans  l’agri- 
culture. 

Le gouvernement  Pinochet  operera la restitution 
d‘environ un tiers  des  terres  expropriees 2r leurs  anciens 
propri6taires (la plupart  des  propri6t6s  n’ont  donc et6 
restituees  qu’en  partie,  celles  qui  l’ont et6 de manihre 
complete  correspondaient  aux  unit& de moindre  taille). 
Un autre  tiers  sera  vendu  en  grandes unith en licitation 
publique  tandis  que  le  dernier  tiers  sera distribue sous 
forme  de  parcelles  individuelles  aux  paysans.  Cette 
politique  sera complede en 1979 par la parcellisation 
des  terres  communautaires  des  reserves  mapuches. 

La contre-reforme  aura  trois  effets  majeurs : 
le deracinement de nombreux  paysans  par  rapport 2r 
1 ’haciepuia traditionnelle.  Une  partie de ces  paysans 
ne  pourra  Mneficier de l’attribution d‘un lot de terre 
et constitueront une importante  ;&serve de main- 
d‘œuvre  ce  qui  permettra  aux  entreprises  capitalistes 
qui  vont  op6rer dans l’agro de faire  pression sur les 
salaires. Tous les  rapports  de  production de type 
archaïque  (metayage, inquilinaje) vont être Bimin6s 
et on assiste B un processus de prol&uisation de la 
main-d’œuvre. 
la constitution d’un  marche  capitaliste de  la terre 
renford par le fait  qu’une  partie  des parcelleros, 
manquant du capital  suffisant  pour  rendre  leur  exploi- 
tation  viable,  seront pousSes 2r vendre. 
la parcellisation va contribuer B casser le  mouvement 
paysan et 2r &duire sa force  politique. 



Cerrsos anropleeuesrios ~ o u r  les mnCes agricoles 54-55, 64-65,  75-76 ; pour 85-86 statistiques 

Le d6veloppement de 1 
ture se localise 1 
central. La 
regions provoquera une augmentatisn du caractere 
saisonnier de la demande de main-d'œuvre. 

@ON@%USIO' 

La politique agraire du &@me Pinochet p u t  ttre 
definie par trois aspects essentiels : 
O p6nktration des forces capitalistes et spCcidisation 

dans l'agriculture #exportation ; 
processus de cmpesinizmi6npauperimte avec f o m -  
tion d'un important secteur minifundiste e&s pauvre ee 
de paysans sans tem jouant il h fois le &le de foumis- 
sur de pmduits alimentaires bon m c h 6  et de A r n e  
de maîndoeuvre pour les enhq~rîses capitalistes ; 

I) accentuation des diff6renw.s figionales par le bii d'une 
ialisation en fonction des "avantages compmtifs9'. 

Le secteur agrîcole remplit ainsi une double  fonction 
dans le nouveau modBle d'accumulation : l'obtention 
de ressources n6cessaires 2 l'accumulation et le main- 
den de bas salaires. 


